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;?‘r:e)lslir::)ig‘;tie par M, Ca_usaade, qu’y a-t+il d’étonnant 3 ce
. L un peu volontaire et étourdie 7 Tant d’autres & sa
plagf sera.len.t dés a présent tout-a-fait méchante.

" est ainsi que jusqu’alors Servian avait justifié son amour
@ 865 propres yeux j depuis la veille il sentait cet optimisme
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pris nopinément & ses yeux les proportions martiales sans
lequ‘uelles Phomme le plus honnéte, le plus vertueux, le plus
spirituel méme lui semblait ifuligne d’étre aimé. La~’prud2rite
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Par un de ces reviremens simultanés dont les annales de la
phssion offriraient plus d’un exemple, Phomme de querants
ans et la jeune veuve avaient changé de rbles, A lui mainte~
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